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Une année vient encore de passer avec ses joies et 
ses chagrins. En ce temps des Fêtes, je veux vous 
souhaiter mes meilleurs vœux pour que la santé, la 
paix et le bonheur vous accompagnent dans les bons 
jours, comme dans les moins bons ! 
 
Que la magie de Noël apporte joie et gaieté dans vos 
foyers, qu’elle soit le prélude d’une nouvelle année 
emplie de santé, de bonheur, de paix et de sérénité 
pour vous et tous ceux qui vous sont proches.

Another year has passed with its joys and trials;  for 
this  Holiday season, I wish that health, peace and 
happiness be with you during good days and bad!        
 
May Christmas magic bring joy and hope into your 
homes and that the new year may be filled with health, 
happiness, peace and serenity for you and your family!

Joyeuses Fêtes! Happy Holidays!

ÉTAT DU VIRUS DE LA POLIO

WILD POLIOVIRUS UPDATE
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Le 25 décembre 1914, cinq mois depuis le début de la Première 
Guerre mondiale, les troupes allemandes, françaises et 
britanniques ont arrêté les combats pour célébrer Noël, se serrant 
les mains, chantant des chants de Noël, et même échangeant des 
cigarettes en guise de cadeaux.

En décembre 1965, deux astronautes de retour vers la Terre ont 
alerté la NASA d’un objet non-identifié en orbite autour de la 
planète. Selon leur description, il s’agissait d’un module dont le 
pilote était habillé en rouge, avec huit petits modules à l’avant. 
Après plusieurs minutes de silence, Houston entend l’air de Jingles 
Bells, joué à l’harmonica par les astronautes.  Il s’agit de la première 
prestation musicale depuis l’espace, et l’harmonica se trouve 
aujourd’hui au National Air and Space Museum.

Selon la légende, la moitié des rennes du Père Noël seraient des 
mâles (Tornade, Furie, Comète, Tonnerre, sans oublier Rudolphe). 
Pourtant, les mâles perdent leurs bois au début de l’hiver, alors que 
pour les femelles, c’est au printemps, ce qui voudrait dire que les 
rennes du Père Noël seraient en fait toutes des femelles.

NOËL À LA GUERRE

LES RENNES DU PÈRE NOËL

BLAGUE D’ASTRONAUTES

SAVIEZ-VOUS QUE??
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In December 1965, two astronauts coming back from their mission 
alerted NASA of an unidentified object orbiting the planet.  
According to their description, it was a module whose pilot was 
dressed in red, with eight small modules in the front. After several 
minutes of silence, Houston began hearing the faint jingle of sleigh 
bells followed by a harmonica rendition of “Jingle Bells”. This was 
the first musical performance from space, and the harmonica is 
now at the National Air and Space Museum.

On December 25, 1914, five months since the beginning of the first 
World War, German, French and British troops stopped fighting to 
celebrate Christmas, shaking hands, singing Christmas carols, and 
even exchanging cigarettes as gifts.

CHRISTMAS AT WAR

According to the legend, half of Santa’s reindeer are males 
(Dasher, Prancer, Comet, Donner, and, of course, Rudolph). 
However, male reindeer lose shed their woods at the 
beginning of winter, while for females it is spring, meaning 
that the reindeer pulling Santa’s sleigh are likely not male, but 
female.

SANTA’S REINDEER

ASTRONAUTS’ PRANK

DID YOU KNOW? ?
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C’est avec la plus grande joie que je me joins à l’équipe 
de Polio Québec en prenant la relève suite au départ 
d’Audrey Desrochers au poste de coordonnatrice aux 
communications.
Passionnée de communication et de médias 
socionumériques, m’impliquer auprès de Polio 
Québec représente pour moi une belle opportunité de 
participer à des projets de toutes sortes. Je suis plus 
qu’heureuse de pouvoir collaborer auprès de vous à la 
mission de l’association. 
N’hésitez pas à communiquer avec moi à : comm@
polioquebec.org

It is with the greatest joy that I join the Polio Québec 
team, taking over after the departure of Audrey 
Desrochers as Communications Coordinator.
Since communication and social medias have always 
been a passion to me, getting involved with Polio 
Québec represents for me a great opportunity to 
participate in projects of all kinds. I am more than 
happy to be able to collaborate with you in the mission 
of the association.
Feel free to contact me at comm@polioquebec.org

JACINTHE BERTRAND

NOUVELLES | NEWS

Chaque année, Polio Québec 
appuie la recherche sur le 
syndrome post-polio par ses dons. 
Merci à tous nos membres!

LE NEURO NOUS REMERCIE

Every year, Polio Quebec supports 
research on the post-polio 
syndrome through its donations. 
Thanks to all our members!

THE NEURO THANKS US

NOUVELLE COORDONNATRICE AUX 
COMMUNICATIONS
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Depuis quelques temps, on parle d’une mystérieuse 
maladie qui ressemble étrangement à la polio. Il 
s’agit de la myélite flasque aiguë. Ce virus s’attaque 
au système nerveux, plus particulièrement à la moelle 
épinière, conduisant à une faiblesse musculaire des 
membres, des troubles de déglutition, ainsi qu’à une 
paralysie. Sa cause reste encore inconnue, mais on 
croit qu’elle proviendrait d’entérovirus, autres que 
la poliomyélite. Au moment d’écrire ces lignes, on 
parlait de 91 cas aux États-Unis depuis le début de 
2016, contre 21 en 2015.

For some time now, we have been talking about a 
mysterious polio-like illness. Doctors have put a name 
on it : acute flaccid myelitis (AFM). This virus attacks 
the nervous system, especially the spinal cord, leading 
to limb muscle weakness, swallowing disorders, and 
paralysis. Its cause is still unknown, but it is believed to 
originate from enteroviruses, other than poliomyelitis. 
At the time of writing, there were 91 cases in the 
United States since the beginning of 2016, while there 
were only 21 in 2015.

À SUIVRE | TO FOLLOW

Pour plus de nouvelles concernant cette maladie
For more news about this illness

SUIVEZ-NOUS! 

FOLLOW US! www.polioquebec.org

Association Polio 
Québec
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CAFÉ CONFÉRENCE RENCONTRE

Le 20 novembre dernier, un bon nombre de personnes 
ont bravé la pluie afin de se joindre à Polio Québec 
dans le cadre de l’événement Café Conférence 
Rencontre. Pour ceux qui n’ont pas pu y assister, voici 
un compte-rendu.

Tout d’abord, les participants étaient accueillis par 
des bénévoles dans le magnifique édifice du CCSE 
Maisonneuve. Une fois entrés, ils avaient la chance de 
profiter de petites douceurs offertes gracieusement 
par le Hoche Café en discutant avec les invités 
membres et non-membres.
Roxanne Gauvreau, la directrice de l’Association, 
amorce la conférence avec un mot de bienvenue 
pour les invités, puis elle cède la parole à la 
conférencière, Isabelle Ducharme, présidente du 
conseil d’administration de Kéroul.
Celle-ci commence par nous dévoiler ce qui l’a 
amenée là où elle est aujourd’hui. Madame Ducharme 
était à l’emploi des forces armées canadiennes 
comme mécanicienne d’avion lorsqu’en 1988, elle 
subit une blessure à la moelle épinière. Depuis, elle est 
tétraplégique. Aujourd’hui, elle se déplace en fauteuil 
roulant motorisé. Elle admet que ce qui l’a motivée à 
passer à travers la réadaptation et à rester en vie est 
l’idée de pouvoir voyager à nouveau, et ce sentiment 
est palpable dans sa conférence.

Isabelle Ducharme donne toutes sortes de trucs et 
astuces pour voyager confortablement, efficacement, 
et pour économiser de l’argent, mais parsème le tout 
d’anecdotes bien placées quant à ses propres voyages. 
Son sourire marque un intérêt prononcé envers ce 
qu’elle présente, et les spectateurs le sentent.
Nous pourrions vous lister ici tous les trucs dont 
l’oratrice a parlés durant la conférence, mais de peur 
d’en oublier, il est préférable de tout simplement 
vous référer aux outils dont Isabelle Ducharme a 
fait la promotion, puisqu’ils sont complets, et fort 
intéressants.
Finalement, c’est Daniel Montmarquette, le Président 
de Polio Québec, qui a clos la conférence en 
remerciant tout ceux et celles qui étaient présents, 
ainsi que les bénévoles qui ont aidé à l’organisation 
de l’événement, avant d’inviter les participants à se 
servir à nouveau de viennoiseries et de boissons pour 
profiter de la fin de l’après-midi.

Nous vous conseillons fortement d’allez jeter un coup 
d’œil au site web de Kéroul, au www.keroul.qc.ca afin 
de profiter des conseils de voyage, des témoignages 
de voyageurs, des agents de voyage, et plus encore!
Polio Québec souhaite remercier de tout cœur Isabelle 
Ducharme pour la conférence très enrichissante, 
ainsi que le Hoche Café, qui a permis de faire de cet 
événement un succès. N’hésitez pas à aller y faire un 
tour.

Hoche Café | 4299 Rue Ontario E, Montréal, QC H1V 1K4



#64 - Hiver | Winter 2016	     9

On November 20, a good number of people braved 
the rain to join Polio Québec as part of the Café 
Conférence Rencontre event. For those who could not 
attend, here is a report.
First, participants were greeted by volunteers in the 
magnificent CCSE Maisonneuve building. Once they 
entered, they were lucky enough to enjoy some sweet 
treats offered graciously by the Hoche Café while 
chatting with other guests.
Roxanne Gauvreau, Director of the Association, 
opened the conference with a greeting for the guests 
and then gave the floor to the speaker, Isabelle 
Ducharme, Chair of the Board of Directors of Kéroul.

She begins by 
unveiling what 
brought her where she 
is today. Ms. Ducharme 
was employed 
by the Canadian 
Armed Forces as an 
airplane mechanic 
when, in 1988, she 
suffered from a spinal 
cord injury. Since 
then, she has been 
quadriplegic. Today, 
she is traveling in a 
motorized wheelchair. 
She admits that what 
motivated her to go 

through rehabilitation and to stay alive is the idea of 
being able to travel again, and that feeling is palpable 
in her speech.
Isabelle Ducharme gives all sorts of tips and tricks 
to travel comfortably, efficiently, and to save money, 
but sprinkles all the the conference with some well 
placed anecdotes of her own travels. Her smile shows 
a marked interest in what she presents, and the 
spectators feel it.
We could list here all the stuff that the speaker told us 
during the conference, but for fear of forgetting some 
of them, it is better to simply refer you to the tools 
that Isabelle Ducharme has promoted, since they are 

CAFÉ CONFÉRENCE RENCONTRE

complete, and very interesting.
Finally, Daniel Montmarquette, the President of 
Polio Québec, closed the conference by thanking all 
those who were present, as well as the volunteers 
who helped to organize the event. He then invited 
participants to help themselves to the viennoiseries 
and drinks, andenjoy the end of the afternoon.
We strongly advise you to take a look at the website of 
Kéroul, www.keroul.qc.ca in order to take advantage 
of the travel tips, travelers testimonials, travel agents, 
and more!
Polio Québec wishes to express its heartfelt thanks to 
Isabelle Ducharme for the very enriching conference, 
as well as the Hoche Café, which made this event a 
success. Do not hesitate try their pastries!

Hoche Café | 4299 Ontario st., Montréal, QC H1V 1K4
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L’art est une discipline ayant une signification particulière à chacun. Pour certains, il s’agit d’un moyen 
d’expression intimement lié à la santé. 

LA GUÉRISON PAR L’ART

En effet, il est fort possible de ressentir 
du désespoir et de l’isolation face à  la 
maladie. Parfois, tout ce qu’il faut pour 
passer à travers est un moyen de faire 
du sens avec ce qui se passe. C’est 
à partir de ce thème que le groupe 
McGill Humanities and Arts in Medicine 
(McHAM) et le Centre universitaire 
de santé McGill (CUSM) ont tenu 
une exposition d’art public nommée 
«Journeys Through Healthcare», 
littéralement traduit par «Voyages à 
travers les soins de santé».
Autant les patients, que les soignants, 
les étudiants, et les professionnels de la 
médecine ont soumis leurs œuvres leur 
ayant permis d’exprimer leurs émotions 
en lien avec la santé et la maladie. Après avoir reçu plus 
de 150 œuvres, un jury a sélectionné les 21 qui ont fait 
partie de l’exposition, en mars dernier, au site Glen 
du CUSM. Le but de cette exposition était de créer, 
pour les utilisateurs du CUSM, un espace d’échange et 
de réflexion quant à leur expérience avec les soins de 
santé, la maladie, et la guérison.
Anita Raj, dont la collection d’origami a fait partie 
de l’exposition, est une ancienne patiente du CUSM. 
Ayant été diagnostiquée avec une tumeur au cerveau 
à l’âge de 6 ans, elle n’est pas étrangère à l’expérience 
en tant que patiente. «À cause des traitements et des 
hormones de remplacement synthétiques, j’avais un 
niveau d’énergie très bas et je me sentais assez seule. 
J’ai commencé à faire de l’origami pour me distraire 
de ma maladie, pour me servir de compagnon, et me 
donner une raison de vivre» confie-t-elle. «Aujourd’hui 
encore, ça m’aide à extérioriser mon stress de façon 
créative.»

Anita étudie aujourd’hui en médecine à McGill 
et travaille au Glen. Ayant été d’abord suivie par 
L’Hôpital de Montréal pour enfants, puis par l’Hôpital 
général de Montréal, elle affirme que les excellents 
soins et l’attitude positive de l’équipe médicale font 
partie de ses sources de motivation pour devenir 
une physicienne elle-même. Elle pratique désormais 
son art sous une nouvelle perspective. « Trouver une 
distraction dans le milieu médical n’est pas seulement 
qu’un besoin ressenti par les patients. Je commence à 
comprendre à quel point cela peut être stressant d’un 
point de vue professionnel. Je crois que tout le monde 
traitant avec la médecine ou la maladie a besoin d’une 
forme d’extériorisation. Pour moi, c’est l’origami. »
Pour le CUSM, l’exposition Journeys Through 
Healthcare est une excellente façon de développer 
un véritable environnement de guérison positif et 
favorable. Les œuvres ont été sélectionnées pour leurs 
qualités visuelles, le récit de l’artiste et leur potentiel 
d’engagement à la réflexion chez les patients, le 
personnel et les membres de la communauté.
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HEALING THROUGH ART

Indeed, it is quite possible to feel despair and isolation 
when living with an illness. Sometimes, all it takes 
to get through is a way to make sense with what’s 
going on. The McGill Humanities and Arts in Medicine 
(McHAM) and the McGill University Health Center 
(MUHC) held a public art exhibition called “Journeys 
Through Healthcare”.
Patients, caregivers, students, and medical 
professionals submitted their works which enabled 
them to express their emotions related to health and 
illness. After receiving more than 150 works, a jury 
selected the 21 which were shown in the exhibition 
in March at the Glen site of the MUHC. The purpose 
of this exhibition was to create a space for MUHC 
users to share and reflect on their experiences with 
healthcare, illness, and healing.
Anita Raj, whose origami collection was part of the 
exhibition, is a former patient of the MUHC. Having 
been diagnosed with a brain tumor at the age of 6, she 
is no stranger to the experience as a patient. “ Because 

Art is a discipline with a special meaning for everyone. For some, it is a means of expression intimately 
linked to health. 

of treatments and synthetic replacement hormones, 
I had a decreased energy and became quite lonely. 
I began folding origami as a way to distract from my 
illness, serve as a companion, and give me purpose in 
life,”she says. “ Even today, it continues to help me to 
let out my stress in a creative way.”
Anita is currently studying medicine at McGill and 
working at the Glen. First followed as a patient by the 
Montreal Children’s Hospital and then by the Montreal 
General Hospital, she affirms the excellent care and 
positive attitude of the medical team are what gave 
her the motivation to become a physician herself. She 
now practices her art from a new perspective. “Finding 
a positive distraction in a healthcare environment 
is not just a need felt by patients. I’m beginning to 
understand first-hand how stressful it can be from a 
professional standpoint as well. I believe that anyone 
dealing with medicine or illness needs some form of 
outlet. For me, it’s origami.”
For the MUHC, Journeys Through Healthcare is a 

great way to develop a 
positive and supportive 
healing environment. 
The works were selected 
for their visual qualities, 
the artist’s narrative, and 
their potential to engage 
reflection among 
patients, staff and 
community members.
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TÉMOIGNAGE

« Mon époux, Jean Garneau, 
a été affecté de brûlures au 
troisième degré au visage à 
l’âge de deux ans et demi, 
puis atteint de la polio 
l’année suivante. En dépit 
des douleurs constantes 
et de l’affaiblissement de 
ses muscles, il est un artiste 
travailleur acharné. Il a 
choisi de faire des arts sa 
vie, car c’est décidément ce 
qui le motive à vivre. Il est 
aujourd’hui âgé de 67 ans. »
Jean Garneau révèle avoir été 
mal soigné dans sa jeunesse. 
Ceci l’a malheureusement handicapé, mais il a malgré tout lutté et 
est aujourd’hui encore tout de même très habile, probablement 
plus que bien des gens même. Comme il le mentionne, lorsqu’on 
passe proche de perdre la vie, on se rend compte de toute sa valeur 
et on en profite pour en faire le maximum.
L’artiste multidisciplinaire a toujours eu un intérêt prononcé envers 
l’art. Bien qu’il ne l’ait jamais rencontré, son grand-père était un 
artiste lui-même et lui aurait transmis sa passion.
Jean Garneau a ses thèmes qu’il préconise. D’abord, il est intimiste 
et ses œuvres lui sont bien personnelles. Puis, il est aussi écologiste, 
et en profite pour transmettre des messages à travers ses œuvres.
Pour lui, l’art est presqu’une religion. Il a toujours tout investit dans 
son art. Bien qu’il était conscient du fait que beaucoup d’artistes ne 
connaissent pas une grande réussite monétaire, cela ne l’a jamais 
empêché d’écouter la petite voix dans sa tête qui lui disait de 
poursuivre son rêve.

Pour consulter les œuvres de Jean Garneau en couleur dans toute leur splendeur, 
ou pour avoir plus d’informations, visitez son site web www.jeangarneauartiste.com

Marie Grondin nous dit :
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TESTIMONY

“My husband, Jean Garneau, was severely burnt at the age of 
two and a half, suffering from third-degree burns in his face, 
and then suffered from polio the following year. Despite the 
constant pain and weakening of his muscles, he is a hardworking 
artist. He chose to make his life about art, because it is definitely 
what gives him the will to live. He is now 67 years old. “
Jean Garneau reveals that he received poor healthcare in his 
youth. This unfortunately has handicapped him, but he has 
nevertheless fought and is today still very skilled, probably even 
more than many people. As he mentions, when one passes 
close to losing his life, one realizes all its value and takes the 
opportunity to make the maximum out of it.
The multidisciplinary artist has always had a strong interest in 
art. Although he had never met him, his grandfather was an 
artist himself and passed on his passion to him.

Jean Garneau has his favorite 
themes. First, he is intimate 
and his works are very 
personal to him. Then, he is 
also an ecologist, and takes 
the opportunity to convey 
messages through his art.
For him, art is almost a 
religion. He always invested in 
his art. Although he was aware 
that many artists do not have 
a great monetary success, 
it never stopped him from 
listening to the little voice in 
his head telling him to pursue 
his dream.

Marie Grondin tells us:

To consult the works of Jean 
Garneau in color and in all 
their splendor, or to have more 
information, visit his website 
www.jeangarneauartiste.com
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ART MÉCONNU
Francyne Laflamme nous parle de son art : le Hardanger

« Je souffre de la polio des membres inférieurs 
depuis l’âge d’un an. En tant que responsable d’une 
bibliothèque municipale, les complications de la 
maladie (syndrome post-polio) ont fait en sorte que 
j’ai dû arrêter de travailler il y a 14 ans.  Ma vie n’a pas 
été sans intérêt : j’ai fait des études, des voyages, j’ai 
un mari depuis 42 ans, deux magnifiques enfants et 4 
adorables petits-enfants.  Comme je ne pouvais pas 
faire de sport, ma mère m’a appris très tôt à travailler 
de mes mains.  J’ai développé des aptitudes et de 
l’intérêt  pour le tricot et le crochet que j’ai pratiqué 
pendant des années. Depuis mon arrêt de travail, je ne 
marche plus du tout.  Mon fauteuil électrique me suit 
désormais partout.
Il y a 12 ans, j’ai découvert la broderie norvégienne : Le 
Hardanger.  Cette broderie me passionne.  À chaque 
nouveau patron,  je me fais un devoir d’apprendre 
de nouveaux points.  J’ai plus de 75 œuvres à mon 

actif : des centre de table, des rideaux, des pièces 
exposées dans des cadres, des murales, des modules, 
des vêtements et des signets. Enfin, tout ce qui est 
possible de broder,  je l’essaye. 
Je suis autodidacte et ayant travaillé dans une 

bibliothèque, j’ai appris dans les livres. Je me 
suis fait des amies, via internet, qui m’ont 
envoyé des cahiers en allemand.
Voulant à chaque fois améliorer mes techniques, 
j’y consacre tous mes temps libres, et croyez-
moi, j’en ai du temps libre. Durant les heures que 
je passe à broder je ne pense à rien d’autre que 
mon travail.  Comme disait ma mère « durant ce 
temps-là, tu ne penses pas à tes bobos ».  
 Je vous le dis, c’est vraiment ma thérapie. »
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UNKOWN ART
Francyne Laflamme tells us about her art: the Hardanger

I have been suffering from polio to the lower limbs 
since the age of one. As the head of a municipal 
library, the complications of the disease (post-polio 
syndrome) meant that I had to stop working 14 years 
ago. My life was not without interest: I studied, travel, 
I have a husband since 42 years, two beautiful children 
and 4 adorable grandchildren. As I could not do sports, 
my mother taught me very early to work with my 
hands. I developed skills and interest in knitting and 
crocheting that I practiced for years. Since I stopped 
working, I do not walk at all. My electric chair now 
follows me everywhere.
12 years ago, I discovered Norwegian embroidery: 
The Hardanger. I love this embroidery. With each 
new pattern, I make it a duty to learn new points. I 
have more than 75 works to my credit: centerpieces, 
curtains, exhibits in frames, murals, modules, clothes 
and bookmarks. Well, all that can be embroidered, I 
try.
I am self-taught and having worked in a library, I have 
learned in books. I made friends, via internet, who sent 
me notebooks in German.

Wishing to improve my techniques every time, I 
dedicate all my free time, and believe me, I do have a 
lot of free time. During the hours I spend embroidering, 
I think of nothing but my work. As my mother said 
“during this time, you do not think about your pain”.
 Believe me, it really is my therapy.
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Dans le village de Boort en Australie, un homme a un 
passe-temps qui sort de l’ordinaire. John Piccoli réalise 
des sculptures géantes avec des clés à molette. 
Ayant été atteint de la polio en 1949, Piccoli a grandi 
avec son handicap. Il opérait sa ferme en chaise 
roulante depuis 30 ans lorsqu’il a dû cesser et la louer. 
Suite à cela, il n’avait plus rien à faire, et devait trouver 
quelque chose pour occuper son temps. Des tonnes 
de clés à molette amassaient la poussière dans une 
boîte dans le cabanon lorsqu’il décida qu’il faudrait 
faire quelque chose avec.
Il a commencé par faire des meubles. Il travaillait dans 
son atelier, puis appelait sa femme Sonia afin qu’elle 
vienne voir sa réalisation. Lorsqu’elle entrait dans son 

AILLEURS DANS LE MONDE

atelier, elle y découvrait par exemple une belle table à 
café. Puis rapidement, il a commencé à faire de grandes 
sculptures.
L’artiste ne fait pas de plans ou de dessin. Il travaille 
seulement de mémoire, et n’a jamais fait d’erreur jusqu’à 
présent. 
Piccoli achète ses clés en gros à coup de 1000 à la 
quincaillerie locale. À environ 2$ la clé, il finance ses 
achats en laissant des visiteurs voir les douzaines de 
sculptures meublant son terrain. La première année 
où il a accepté des visiteurs, il en a eu environ 700. 
Aujourd’hui, c’est environ 10 000 visiteurs par année 
qui font le détour par le petit village australien de 700 
habitants. C’est donc dire que son art encourage aussi 

l’économie locale en attirant autant de touristes.
John n’a pas l’intention d’arrêter de si tôt. « Le plan 
est que je vais souder jusqu’au jour de ma mort, c’est 
ça le plan » affirme-t-il. À ce jour, il a réalisé plus de 
100 sculptures, utilisant au total plus de 100 000 clés 
à molette.

LE SPANNER MAN

Photo : Dimi Kyriakou

Photo : Maureen Lucas 
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In the village of Boort in Australia, a man has a hobby 
that stands out. John Piccoli makes giant sculptures 
with spanners.
Having suffered from polio in 1949, Piccoli grew up 
with his handicap. He operated his farm from his 
wheelchair for 30 years before he had to stop and 
lease it out. After that, he had nothing more to do, 
and had to find something to occupy his time. Tons of 
spanners were just lying around in a box in the shed 
when he decided that something should be done with 
them.
He started by making furniture. He was working in 
his studio, then called his wife Sonia for her to see 
his realizations. When she entered his studio, she 
discovered, for example, a beautiful coffee table. Then 
quickly, he began to make great sculptures.

AROUND THE WORLD

The artist does not make plans or drawings. He only 
works from memory, and has never made any mistake.
Piccoli buys his spanners by the 1,000 in batches from 
his local hardware store. At around $ 2 a spanner, 
he finances his purchases by letting visitors see the 
dozens of sculptures littering his lawn. The first year 
he accepted visitors, he had about 700. Today, it is 
about 10 000 visitors per year who come by the small 
Australian village of 700 inhabitants. Thus, his art also 
encourages the local economy by attracting so many 
tourists.
John does not intend to stop soon. “The plan is that I 
will weld up until the day I die, that’s the plan,” he says. 
He has made more than 100 sculptures, using in total 
more than 100,000 spanners.

THE SPANNER MAN

Photo : Emily Stewart
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« En 1961, à l’âge de 6 ans, j’ai été hospitalisée durant 
un an à l’hôpital Pasteur de Montréal après avoir 
attrapé la polio. En 1967 et en 1970, j’ai dû chaque fois 
rester clouée au lit trois mois après des corrections de 
scolioses en lien avec la polio.
À partir de mes 12 ans, je vivais une vie normale. Je 
n’avais aucun appareillage, je pratiquais plusieurs 
sports, j’étais aux études et je travaillais en même 
temps. Tout allait bien, ma polio semblait loin derrière 
moi.
Puis, en 1991, les premiers symptômes de la post-
polio sont apparus. Je ne récupérais jamais après une 
nuit de sommeil. Toutefois, à ce moment, je ne me 
doutais pas qu’il pouvait s’agir du SPP.
En 1996, une annonce dans le journal parlant de la 
clinique post-polio m’a mis la puce à l’oreille. Dès mon 
premier rendez-vous avec la docteur Daria Trojan et 
son équipe, on m’a expliqué que mes symptômes ont 
un nom : le syndrome post-polio. 
En 2000, j’ai dû quitter mon poste d’enseignante, 
incapable de remplir mes fonctions et de gérer ma 
condition. Mes faiblesses s’accentuaient malgré tout, 
j’ai donc dû avoir recours à des aides à la marche, 
deux cannes, des orthèses tibiales, un déambulateur, 
un triporteur, puis un quadriporteur. Mais le pire, 
une nouvelle scoliose, sacro-lombaire cette fois, me 
donnait des douleurs insupportables et m’empêchait 
de marcher droite. J’étais toujours courbée pour 
alléger un peu la douleur.
En 2011, docteur Trojan m’a recommandé au docteur 
Michael Weber, chirurgien orthopédiste spécialisé 
dans la colonne vertébrale blessée. J’ai eu un rendez-
vous deux ans et demi plus tard. Avec mon dossier en 
mains, il savait déjà que j’étais opérable. 

CHIRURGIE DE LA COLONE VERTÉBRALE

TÉMOIGNAGE

RÉUSSIE À 59 ANS
TÉMOIGNAGE D’HÉLÈNE LAJEUNESSE

J’ai été opérée le 16 octobre 2015 au matin. Je suis 
revenue dans ma chambre en fin d’après-midi, et le 
chirurgien m’a fait marcher avec une marchette devant 
ma famille. J’ai pu voir l’émotion dans leurs yeux. Je 
n’avais pas de douleur, la tête bien droite, le bassin aussi, 
les genoux égaux. Six semaines après, je recommençais 
la natation en douceur, et aujourd’hui, aucune douleur 
n’est revenue me hanter. J’ai toujours mon syndrome 
post-polio, mais je peux le gérer par le repos, une vie 
saine et la natation adaptée. J’aurai toujours mes deux 
cannes pour marcher à cause de la faiblesse dans mes 
jambes, mais pour moi ce n’est qu’un détail.
J’ai écrit ce témoignage, car les gens ont peur de la 
chirurgie du dos en général. Dans mon cas, la chirurgie 
m’a redonné un grand sourire et m’a permis de 
reprendre certaines activités, sans douleur. J’ai la chance 
de m’amuser avec ma petite fille de deux ans. »
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“ In 1961, at the age of 6, I was hospitalized for one 
year at Pasteur Hospital in Montreal, suffering from 
polio. In 1967 and 1970, I had to stay nailed to bed 
for three months after corrections of polio-related 
scoliosis.
From the age of 12, I lived a normal life. I had no 
equipment, I practiced several sports, I was studying 
and I worked at the same time. Everything was fine, 
my polio seemed far behind me.
Then, in 1991, the first symptoms of post-polio 
appeared. I never recovered after a night’s sleep. 
However, at that time, I did not know that it could 
be PPS.
In 1996, an ad in the newspaper about the post-polio 
clinic put me on the chin. From my first appointment 
with Dr. Daria Trojan and her team, I was told that my 
symptoms have a name: post-polio syndrome.
In 2000, I had to leave my teaching position, unable 

TESTIMONY

SUCCESSFUL BACK SURGERY
AT AGE 59
TESTIMONY BY HÉLÈNE LAJEUNESSE

to perform my duties and manage my condition. My 
weaknesses were accentuated in spite of everything, 
so I had to resort to walking aids, two canes, tibial 
orthotics, a walker, a three-wheels scooter, and then 
a four-wheels scooter. But the worst, a new scoliosis, 
sacro-lumbar this time, gave me unbearable pain 
and prevented me from walking straight. I was always 
bent to lighten the pain a little.
In 2011, Dr. Trojan recommended me to Dr. Michael 
Weber, an orthopedic surgeon specializing in the 
injured spine. I had an appointment two and a half 
years later. With my file in hand, he already knew that 
I was operable.
I was operated on October 16, 2015 in the morning. 
I returned to my room in the late afternoon, and the 
surgeon made me walk with a walker in front of my 
family. I could see the emotion in their eyes. I had no 
pain, my head was straight, my pelvis too, my knees 
were even. Six weeks later, I began again to swim 
slowly, and today no pain has come back to haunt 
me. I still have my post-polio syndrome, but I can 
manage it through rest, healthy living and adapted 
swimming. I will always have my two walking sticks 
because of the weakness in my legs, but for me this 
is only a detail.
I wrote this testimony because people are afraid 
of back surgery in general. In my case, the surgery 
gave me a big smile and allowed me to resume some 
activities, painlessly. I have the opportunity to have 
fun with my two-year-old grand-daughter. “
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Un haïku est un poème classique japonais qui compte 17 syllabes, ou pieds, réparties sur 3 lignes : la première 
compte 5 pieds, la seconde 7 et la dernière 5. Le nombre de pieds et leur répartition peuvent être transgressés.
Certaines personnes sont d’avis que l’écriture sérieuse est la longue; d’autres, au contraire, croient que la courte 
est plus efficace. Les auteurs de haïkus sont de ceux-là. Leur objectif est de décrire, quelques fois avec humour, 
une saison, un lieu, un événement, un personnage ou un animal en quelques syllabes. 
Le genre peut sembler facile. Il n’en est rien. Les textes retenus affichent une précision et une recherche qui 
sont le fruit d’un choix minutieux et d’une attention constante. La capacité de créer des images en peu de mots 
nécessite une sensibilité et une présence à son univers que ces auteurs ont développées au fil de leur lecture, de 
leur pratique et de leurs rencontres.

Une araignée
Dans mon corsage

Chair de poule

ÉCRITURE | WRITING

HAÏKUS

Deux gouttes de vin
Sur le bord de ma coupe

Une abeille se saoule.

HAÏKUS
A haïku is a classical Japanese poem with 17 syllables, or feet, divided into 3 lines: the first is 5 feet, the second is 
7, and the last 5. The number of feet and their distribution can be broken.
Some people are of the opinion that serious writing is the long one. Others, on the contrary, believe that the short 
is more effective. The authors of haikus are of these. Their goal is to describe, sometimes with humor, a season, 
a place, an event, a character or an animal in a few syllables.
The genre may seem easy. It is not. The texts selected show a precision and a research that are the fruit of a careful 
choice and constant attention. The ability to create images in a few words requires sensitivity and a presence in 
the universe that these authors have developed in the course of their reading, practice and encounters.

Laughing silently at his book
He tries not to wake me

The bed shaking

Blue hair and nose ring
Enters the elevator

All eyes watch numbers.

Pour en savoir plus : Kukaï, une aventure poétique
André Vézina (dir.)
Éditions David | 2015 | 114 pages | 9,99$ (format numérique)

To learn more : Kukaï, une aventure poétique
André Vézina (dir.)

Éditions David | 2015 | 114 pages | $9,99 (numerical format)
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ANNIVERSAIRES | BIRTHDAYS
Pauline	 Blackburn, Gisèle Comeau, Jules Corbeil, Louise Côté-Dubois, Chantale 
Gélinas, Rita Hanitramalala, Norma Le Mesurier, Gilles Marion, Denise Mondor, 
Gilles Ouellet, Jeanne-Mance Poitras, André Seguin, Julie Smith, Sheila Allan, 
Denise Baillargeon, Charlotte Beaulieu, Helen D’Orazio, Martine Fortin, Nicole 
Gladu, Marie-Claude Lacaille, Gilles Lebeau, Gisèle Marcoux, Martial Poulin, 
Gérald St-Onge, Bernard Tremblay, Daria Trojan, Samir Ackad, Mona Arsenault, 
Lucie Audy, Lamine Baldé, Mariette Bilodeau, Priscille Chastenay, Owen Condon, 
Gabrielle Denault, Lucie Gibouleau, Lucie Labarre, Hélène Lajeunesse, Joan 
Lamontagne, Diane Marchand Déziel, Tuyet Van Nguyen, Chester Perkins, Louise 
Ampleman Goulet, Réjeanne	 Boulet Leduc, Pauline	Côté,Daniel Couture, Louise 
Dugré, Robert Forest, Sarah Gabay, Odette Mailhot Lemire, Gilles Painchaud, 
Danyèle Pharand, Georges Talbot, Chantal Vacher-Caron, France Boissonnault, 
Francine Chenier, Gérard Cossette, Maurice Dongier, Brunhilde Dorn, Gaetan-
Yvon Dupuis, Mario Fagnan, Judith Alice Goulet, Roger Hardy, Amitha Katta, 
Sandra Kemp, Suzanne Lalonde, Huguette Plante Roussel, Francesco Ricciardi, 
Carole Tremblay, Claudia Aintabi, Jacqueline Châteauneuf, Marguerite-Marie 
Comtois, Diane Lanoix-Corsi, Réal Picard, Pauline Sweer, Stewart Valin, Adriana 
Venturini, Monique Vigneault

Martine Coffre-Miron nous a présenté récemment 
son premier roman : Vivre sa vie d’ado. Le roman 
psychologique a été publié à Paris, dans son pays 
natal, par la maison d’édition Édilivre, à la fin du mois 
de juillet. L’auteure travaille maintenant sur un second 
roman, qui sera toutefois complètement différent.

« En 1975, une jeune famille ayant deux enfants de 10 et 13 ans se 
retrouve dans une impasse quand la mère malade entre en milieu 
hospitalier et que le père profite de cette absence pour faire des 
avances à son aînée. La jeune fille, qui ne comprend pas, essaie 
d’éviter son père pendant quelques années mais sans jamais 
le dévoiler à sa benjamine. C’est avec la complicité d’une tante 
très proche que l’aînée pourra survivre en dévoilant son secret. 
En 1982, des amis s’ajouteront ainsi qu’une autre famille, qui 

leur apporteront tout le soutien et l’amour dont elles ont besoin. Au nom de l’amitié et du partage, tous 
trouveront un art de vivre. »

Vivre sa vie d’ado | Martine Coffre-Miron | 240 p.

LECTURE | READING
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DONNEZ PARTAGEZ INFORMEZ-
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MAKE A DONATION SHARE THE CAMPAIGN LEARN ABOUT PPS


